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DEVOUEMENT
DES

PERES DU ST. BERNARD.
La neige au loin accumulée

Un torrents épaissis tombu du haut dei airs,

gt, uais <cuche amoncelée,
Couvre du Saiut Bernard les vieux sommets déserts.:

Plus de route, tout esit barrière;i
LOmbre accourt, et bientôt, 1pour la dernière fois,

Sur ba cime inhospitaière,
Dans5 les vents de la nuit l'aigle a jeté Ra voix.

A ce cri d'effroyable augure, .
Le voyageur transi n'ose pins faire un pas:

Mourant et vaincu de froidure,
4Qa bord d'un précipice i attend le4répas.

Là dans sa dernière pensée,
1l songe à bon épouse, il songe à ses enfants:

Sur sa couche affreuse et glacées
Cette image a doublé L'horreur de aies tourments.

C'en est fait:- son heure dernière
8emlnesiie pour lui datas ces terribles lieux;

Et chargeant sa froide paupière,
'Un funeste sommeil djà ferme ses yeuxý

D) Soudain, ô surprise 1 ô merveille I
>une cloche il a cru reconnaÎtre le bruit.

Le bruit augmente à son oreille,
tite clarté subite a brillé dans la nuit.

Tandis qu'avec peine il écoute,
'4 travers la tempête un autre bruit s'entend:

Un chien jappe, et s'ouvrant la route,
r3uivi d'nu solitaire, approche au même instant.

Le ch ien, en aboyant de joie,
Prapple du voyageair lei regards éperdus:-

La mort laim.e échapper as proie,
E-t la chtarité compte us mirace de plus.

CORRESPONDANCE.

District de M!uontréal.

(suite et fin )
Miais, allez-vollsmn-e tire, il nous faut

'lO>10 que nous renonicions ait finonde mnat-

gré, l'inclination t qui neusy porte I Non
CE'rtes,, je cornpreicls trop biica lus fin e,-

tes Conséqtietct~s qun'il y a tt'erasrIqer tun

étatqumii n'est pas le sien; si après avoir

léfléchi devant Dieit VOUS trouvez que

">04L1-vez aller dans le mde, venez-y

aVetC courage ; avec le secoutrs de Celui

quli a vaincu le monde, vous poirrez éviter
8e3 rilses et ses 4iêgées. Mon buit eu vous
Paerlant de !a vie du iondle n'est pas de
'VoulSeWourner d'une pao&ik"n. qusjpeut-

être est la vôtre, niais je vouidra is se ule- si c'était le petit nioinb)r?, ,1is aiuito-
ment vous faire connaître tin peu les cho- t ruaire c'est l e ýraind noîuih rsoqu11i mrce0
ses du siècle. Le plus souivent quand on dans la grandle voie de F*ilirîté quîe le
soit d'une maison d'éducation on est dans monde asoin de couivrir de fleurs afini de
une ignorance presque complète des affiti- trom per pluts facile i)ent l a je 1niesse i n
res séculières, pourtant on croit savoir prévoyante. Après cela je tceîn'etonnie
quelque chose des mSeurs et (les coutumnes lulis si tant de biivespîres (leeli mille onut

de la société civile polir avoir lit les his- tanitle lôpuigiiince à fuirc instruire leurs

toiresanacienneset modernes; mais que en fanits, alîà moins danls lesh-1ites sciV neS.

granldo est la difflérence entre la pratique Dernièrement encore J'eîîso(cttsiOm de p'ar

et la théorie, ei est permis de parler de 1cr (le l'avantage (le l'éclitecton à tnitoi

la sorte. néte cultivateur, et comnle je Ilui eniani-
Mais lie petton pas vivre dans le dais pourquoi il ne f4esait pas ins-.truiire seS

monde, dites-vouis, sans suivre touts ses fils.'"juIareequec, nie repondit-il, si je ne les

capriceset toutes ses max-imes; ne peut-on fais pas étudier, je suis presque certailn

pas approuver le bien et désapprouver le qti',ls feront (je bons et de bruv( s citoyens.-
mal partout où ils se trouvent 1 Non, mes miais s'ils font titi cours dêuejaîa

amnis ; si vous voulez être fiatis reproche tout le contraire à craindre ; pouir m je
àses yeux, il vous faudra en mille odea- trouve qu'il n'y en a déjà >que trop qui

sionsacrufie-r votre conscience à ses goûts nie vont ni à Messe ai à Prfêchle et quii se
bizarres et pervers .... Dit moins s il nous rmêlent de paler de gouvernement et

filt faite des sacrifices, il nous récompen- de re!igion ; si on les écoutait, le pays se-

sera par l'honneur et la gloire qui sont rait bientôt à l'envers, car, tint foi, ils n'y
le prix promis à celui qni venît marcher vont pas à petits couips . . . ôter les diý-

sous ses banînières. Ah ! c'est ici qili faut mes . nous tnuit à 'A inérique . . polir
g-émir et dire avec le roi prophète : Ont- moi, mon cher Mýr. , J'ainie mieuix avoir

nis htomo mendax. A votre entiée dans le des enfants qui nie savent que S'Pienr lctu
mnonde tot votis palrle deboniheuir et de nm u lciaord aatniais qui
félicité ; mnais bi, iutôt Vous voyez qu'il n'y me déshionoreraienit par leur- mauvaise

a que l'apparence de la felicitée alors voIS conduite, coinfe font unt si giondicnom
portez vos regards; vers les lauriers qut'il b)re." C'est -ainsi qjue mllc parlait luind(

a soin de vouti montrer dans le lointain, nos braves cultivateurs dlont la francelise et

Riau de Plus taux que il'honnieur dui 19e l'amour do la patriecsottsi conni-u. Si son

Sièele ;d'abord, et c'est. ce qu'il y % de raisonnemnent n'était pas tout-à-fait jnl.ste,
plis triste et de plus pénible pour celuai qui ait moins à en juger sur ce qui se passe

a de l'estime pour la religion de ses pèr1ýsq aujourd'hui en Canada, il avait rqu

il lui fatut presqueil'oublier ! Je le dis en raison ; car il seinbie que la science soit

rougissant polir la sociét é etsurtout pour les un litre polir pGrter l'étendant de l'irré-

moeurs canadiejines! ! Pratiquet la religion ligion.

catholique danms les points qui en sont la Permettez tIiue je rapporte ici quielquies,

bâ'sc, n'fet pas du bon ton ! ! ! Ah ! il m'e phirases ('l'uiscusq'n personne nit-

bemble ici vous entendre, pères et mères si respectable par sa seience et son e.xpéri-

chrétie cs, qui peut#tre vous êtes Ôté cuce que par sa vertu, prononçait dans mne

le pande la bouche pour donner ià votre assemblllée comos e d esucsqui

enfant une éducation chrétienne et religia s'initéressen-tùàl'éduication cde la ieunlesse

etise, luii adresser ces jutstes reproches: caniiadienine.-e Il smldisciIil . que

fils ingrat,est-ce en nnus déshonorant que flon veuille autjourd'hil deirire lesnit~r-tiq

tiu essuies les suetrs que noust avons verst et les cotittisms de ceux qui parletir lr hait-

miées pouir toi ? Etait-ce p'our faire de toi unt té et leur couru io.ýe nons ont uq:î ce lSfti

impie que nous tions sommes éprisés de et fertilc Canada qui c'st notcev patrie pcut

pýines et da« fatigues ! Oh! qu'elles sont se faire tit noi, il faut iïcnivcrset leiIamnýrff les larmes qu'un fil%ingrat fait ré- soc-ial, ceux-là s21uls Sont. réputés homnje.,

11payiÉ u: auteurs de ses jours 1 Encore Id'honneur et de huaitea concqutitiuai. 16



mral est d'autant plus grand, qne plusi6LI c"
y tombLent sans mêméie S'en) douter. 011 fait, aý
$01 cOuýj( étude sans penser à ce que t(
iU>ais oois à faire pourt1 nois acquitter de
r<e (1110 iloils detvonls à la pî reet à l soci- C
été, On lit Fhistoire. dles Grecs et clos Ro- p
mains.on1 est ravid'dirtinen Voyailt
ees fier,,4 répaîblicainîs çlti l 1:;tt!I!eI-it toute i
b îar gloire à à népisrC î~vr e à

qi -s'ulpusu]t à leur lStotihe liborte. Quel- c
(piîf fois :)inrta1it ils étaient aaniés (dunr
si.icèr -,aintîair pouir la patrie, maias lcIplusi

lO~Oit (1t, 'étaijt (J'e Cde 'o-rgeil et (leS
l'a iiiir(.l)rae cou vert des dhd& u prsr
trntîsme. Car, soit lit el] pZiF5icit, Si O11

ôte à l'anttiquiité toutces les acetions hèrni-
qfles qui UlA iut eutoui rincie la vanitéi
1î>,sonicflc, on ser-a surpris dO voir le pe-
tit nonmbre qui lui resterai. Pomo,05 il me
bemblt- très n-atn-rel qu'un enfant cie doti-
ze üo'.qIlinze alus Ie puiýSe pas tou1jours
ilistiigiler qfuelle n i, hl cautse qlui a pro-
'luiit t elle ou i eile :etioa qia d>t 'éla

di I o I04.1)et la (i 1 s9it 11îu1-
v>~.-eî:îîît rî.n Ioui voit des !Iislùîrieiis

ilju tu q fi ,;'y SOnt tr(i uu pés. ceeiî-
-Luit (jt ftiî easi 1 îrae

OU y' i' 4 li iirt~ 1011 ii ait de nos

i m i e 1 otre sièc le, aeCueI l n
1110 xn in e ible, àa îitiirv les déi.or-

dre:4 (pie ins voyo(1, *àé(1;dans tnotre

jeu1ne snité

.1 .Iidr-u, il ne faut plus lirc. les
Ilistoies aîiui<'uiesl Pas du tout; înasje
pense qul'il seralit (Illvaiîguxqe 1l'on
dirigoât les enfat.s dans catte lecture en
leu tisaint remarquer la différence qu'il y
a (Mitre les sooiétés antiquies et celles dle
nos jouils, en)tre les priticîiesqîîi doiven)t
ftire ,(.ir un chrétien et ceux qui ili-
sii-nt agir les î'ayeis, ; enifiiiuo lu i

eiuaatre ce iju'iIl appelle la illh osoluie
e 'îtîe, car ou w'uit tè-iN,~voir

tous 1I-s prîinipax LatlJ'hîstoire Jd'un
lien ;pIe et nlepa comp1 rend re la politique et
lespîies qui ilis;lielit aitni ce niême

p ecar pon rqîuel'hstor ouis ensei-
gau 'Ornîîîleîît agir, il fauadra la comprendre

et Vl ir Lki cu ) irnîi re, il1nons8fitud ta con-
n mt >'J sjuiî 0iîi éti it l'âmie quii agissait

î>~îîe. î,:rtntC'est une chose
'i oi 'o>(hil lbienji Poil('attention ; sa-

vu îîuequ~sfaits et q mii qies dates, nlous
apPee 4 a-, celu a orl'histoire.

-Aiiîjiairl'lidpus qn.lm iilfaudrait
u'toît ut ns guli.isfoîre iîod erne,ý

Ce eVO' rhi main de Dieu rè glalit et coni-
.l:îsaît tit à~a loie ;faire voir l. rrratiac

eV. aîel'f'li~ a ouè d1,puis bientôt deux
n a' us i] ,ivlisaî1t08 nations et en

Pl

par de calomnieux mnens.onges cherchent -________________

àu détrite le doux empire de son autorité (rsnehSolnmmiqejvbt

qui ne sait que 'lIefendtre le pauvre et l'op- QuÉBEc. 23 Décembre, 1852.
primé, enbuite !lur faire voir qul'elles ont
été les tristes suites de l'émancipation die Ma foi, je-.ne sais qniel!e vipère a nor-
son empire; si P'Ang aleterre et la Franve fi- du notre tuêsorier,depis quelque temps
retît plUs riches et plus florissates en secoi- il n'y a pas titin>hon ne raison à tirer (le
ant l'autorité du sti-cesseur de S. Pierre, liii. Demnaidez liii quelque chose, il vous
qu'en liii ob)éissanit. C'est en accoîtîîi- répondra par es mots significatifs de Pe-
tnant !ajeituesse à rèflechir (le la sorte, tii-JTean : Point d'argent, point t1esuisse.
qu'on pourra it lui former untijuigement, L'auitre joi r Rusticuis, toujouirs joyeux à
sain et droit." son orcinaire,vouilit tranquilliser son con-

CI frère que tyrannise maître Pluittis, mais
'est à peu près en ces termes qule pa r- il euIt ben', lui lepiésenter lai place dis-

lait cet- homme respectable. S'il avait igieq'ltntdnecosl(j)I
raison. il ne suiffit p.as de savoir les choses tigé1ui eatcln eenel(el

siîerbîelemiît tt n';ar ire ilfaiitle sociéte typograiphiquie, sa renommée com-
superftirpourmentitee trirer dlejîîttes me maître des finances, il ne put rien

; niis oulns tregag-ner. Cela estbc.l et boit, répondit il,
cotinseésences vague meies(eV-nais ne remplit gtère rma besace.

subergs îîr es a~ues îrîîîss ce I>- Dans cettecjrconstîiîce criitiquei, bien-
céan clii monde (Iue le vent des fauisses.ý veillants lecteurs, j'ai recotirs à vouis. J'ai
doctrines et des fiux principes a rendu 1ti~toujoutrs o11ï dire q~ue e ln'était plus a-
dlifficile et si dangereux pour celui qui s'y vaifageux pour les abonnés que de lire (le

eniirqu sas e coneire es nca<tila-temps en teml s les conditions le l'Abeille,
les périls et la route qui seule pit le et mérie de les méditer au besoin. Ou-
conduire heureusement aii termne le soi] trc- le profit qu'ils en retirent puir leuir
voyage. Mais nialhtiuretusementeux qui avancement spirtudl, ils y découvrent or-
entrent dans le monde ont q îîelqtiefois î itiairemeii tiîs.p'cfque unique
plus dle présomption que de science. etqui guérit maux passés, pièsents, fuurs, nueu
delà laînt de fauites tant en politique qu'en (le toits les trésoriers. je. le crois volon-
religion!î tiers, car de nombreuîx exemples attes-

Mais, Mlr. l'Éditeur, je crains d'avoix tent le fait.
lassé votre padtience; le terni tre en vou L'autre jour j consultai là dessuis le
priant de me faire grâce pour les fautes dcerEait de la -Gypetîdole qui,
cie style et dkîid re qui f ègnent dans ce l.Coume cVouts savez, est une des sominités
gnes écrites à la dérobée, su vouts me pas - àéleie tparmiiue uJu.I
sez1 lexpressiont. Cependant, Mr., si volti n'y a là rien que cIe très vrai et en nié-
pensez que l'Abeille puisse tirer dit miel mne temps de très naturel, nme dit-il, si-
des fleurs que l'or. recuîeil le en si grande ,nilia similibits curantur, ce qu i veut di-
abondance en cheminant paîr le monde, jp te en bont français, si vomis vous êtes
pîourrai, petit-être, de temnpç ur li nbrûlé vous pourrez vous guérir en
envoyer. - .Al pard-9nne, naïve .AV*ù'te, vouts brûlant de noluveui.
à la témérité de ma demande, j'oubliais D'apiès ce& inîstruîctionts diu docteur E-
que tut te noulrri8 di' siuc délicieux que vari!çte,.je crois que, dlans le cas présent,
produisent ces piures et tenidres fleurs que l'oméopathie pourrait gtuérir instantané-
des nains habiles et expérimentées ctul- )nrent, radicaleiemnt et sans douleurs no-

tivut ansle ardin e l scenc etdetre malade. Ainsi il ne rêve qu'argent,laen rdlgin ;st lardndmlî cdieleqet'de il faut lui en donner. A vous d',appli-
te faut, et non l'anmertunme du fiel (lue quer le reniède.
produit le calice des fleuirs flétries dt, 0 mu.tos.dêloi qu'il faut payer son
monde. Encore une fois, pardonne si j'ai .bôtinemeiit, parceque notre coffre-fort
osé t'attrister par mes pénibles récit4, toi est épuisé.qui igniores les peines et les soicisq si Le vapeur R»wland-Hill, parti de Qué-
commns souts le ciel, puiùsqu'uis 1n'habi- bec mercredi, 15 Déc., est ari ivé à M~ont-
tent pais sous le toit qui t'a viti naitie. Ah ! réal tain et sauf 'e 18.

ACCIDENT. Jeudi dernier, titi hommeriante Abeille, viens. quelquefois jusqu'à . .. £.i
Lyr.riue u ~ ourme iretou ba: les amis p -dit nom d'Henry Patridge, a été tué patcexqui lie Voulaient; pas se rega~rder sent àto. 'Ahi! qut'il-fiera.doux i q.q 'epoio.'nem

I.xIso duem»

'fflYle~espèesdeleairgSutjets, mais q1li.1reille ton botîrdonremnent qui mue direa: tes
iisqaient ceomme dets imaitres impi-~ amis ne Cont pusoiJlié. Ilélris ! il est si

yabls. 1 ou'x.le, lien qui unit des anmi., des confrè-
C'est en leur montrant la tendre solîjeitti- VOX MISSA.
e de I'Egl ibe pu i tous ses enfasnts qn'on
utîirr-ait lemi dire combien sont incow- 1 ~b~
eéqtiants et ingrats ceux qoîi aij oujd'huii



Fità ce. La proclamation de l'empi- droit# devant leu tribunaux dis M. lIamp-; qt'clle, poosde depuis Ioilit( nIrs' et dot) l
re a cit lion le 3 dit courant. Napoléon silire ; 4 0 elle détruit las propriété ; 5 0 les rcSisrces lit #lisat paos toutes dvlr
a fait soit enttrée dans lit enapitale à uneO elle anéantitile droitd'apipel ; 6 0 elle c:- Pi*cs-
heure aplrt%-I.idi, ait milieu dles acclamna-
tions dit peuple, den gardes nationales et ige descauîtions excsivcs ; 70 elle prive Le Crescent de la NoitvnlleOrli.îîuo,
de l'armée. Arrivé OÙ Sn trouivait an- les accusés dut droit de se défendre ; 8 0 dit qile le gtî111% erîîsesit sîî.l de nons.
cionnement lit chambre dlite des députés, etnfin elle est contraire à l'inviolabilité dît breuix exemplaires d'uno iss-tmsîIcbte uçdre.
l'emnpereur fit titi long discours ait corps domicile. Sé de NewYork ail-, listhitas dle CsIbi.
Législatif et titi Sénat <das lequtel il dlit, l eu manuîifeste corantîlle taux blîbsintis r'ial-
que pour obéir à lit volonté d'tin grand Ont sait que Cuba lait découverte est 1429 fsibica de rester oltez euix qt (ln vaquIer à
plitplo il acceptait la coutrosnoe ilispé- par Clut istopite Colomnb, et quo les Espa- jleurs ulfrtles, ensnoi ils seront l)roté gs
ritiledes mains de la Frane. Il terminla gnols la !,oss4dèrent jisqîî'ciî 1762, ép)o- pTmllnuivsoî rohin)e.
entlisatit: "Recevez ici mon serment, que où lit Grande Bretegne s'ompara ti deNj?! =
que nul sacrifice ne manquera. de ma cette fle. Il paraît cependant que les An-
fait poutr élever la prospérité <le mon pays glais, nonobstant la h'aute idée qu'ils''UIILS
et que tandisqueje ntaiitîend rai lat paix, avaienît conçue de ce dernier plysi LA ntCliERCflir Du corPAOLr.
je ne céderni ieni de ce qui petit toucher le rt-stittièresît à l'Esliogno en 1763, est Avanit que _.eiee- lût armé les
l'honnuir Out la dignité de lat Fratice.1" échange de la Floride. Depuis ce temp~s fellaîts, il aivait,à su cvie e roulltir

Ei'&Ts-U.nis. Le recentsement a colis- Ctuba est restée uit pouvoir <les Esa eiièed'Artiioie. Cîs L.'aussdts mîise.-
t2té, dans toute l'étendue des états et <les gliols. La plus occidemitole et laîlu tr iii's<titihlatiit iùt <utsceLri.
territoires de l'ision, y comiprss la Cali- ge dles Antilles, elle fcrmne 1reslti'esttiè-% 29utiigsl.I k aii s,ajitifit leuir solde.
fondte et le YovatMxqî,nue po. reinenst le Golfe dît Mexique à r*etndaut- itttit L&ittiit e.Le tresur
ptilatson blanche de 19,986,847 habitants. chute ditqute elle est située. (11VC lieatalr .iîi* t nus t les
bs.r ce 1toa1,bs, iest 2,o210,828 d'origine é- Elle a 257 lieuies Je lorsg sur 38 <laits sa d;sorýlieb 'se rcliotîvt Lai. lit Ic~îietî<t
trangère. pîlus grande losngueutr, couvrant, selon îun' ('1 jouir asie de ces cunpttgiîuî.s eévl:

Les états alli foutrnissent le contingent écrivain récent, utne surface <l'atittioitis 9,- <'tuitre soli làtuf .t sa 111s:s1ist ilt lIl-
le plutsconisidérabile isi total <le la lioaptîn- 615 lieites marines. Cinqusante pc.rts excel. lTe.ou~as leuý int tibies firist bises, lesç
lion indigène, bont : Newv-York, 2,439.- lents permettenit ai% vatisseaut% d1y jeter eIsl'i-,-:ticllS est 'vex vt sine u:;sez forte.
296; Pensylviittie,2,014,619 ;Ohiio, 1,757, l'ancie. De riches mosîtrgites triv,rsit SiitC lag.t,<uele Caupititne tv.ui
556; Indiana, 931,390-; Nmteauliissetts, V'ile da l'est à l'ouest, et à leur s eul pîénibleenit itînassût , diblütcitî.
830,066 ; Mlinois, 736,931. A eux seuls s'êtendentd'imnxenses praurses.Ellc abusa' Dîs tisse l.s mitîiis -,e fuirent reitres,
ces six états renferment près de la moitié de en mnéraux, oil source!$ salées, selona le eflil.llt.isa alla hlurier ses <lo*eatslcd's 4
des habitants <le la confédération entière., qutelqutes ttns, d'une vertut cutrative, e ,lr one-iudt(lte
Ln Cailifornsie est portée ais tableau poutrl-dont les plats remarqîtablessont celles de ilLe iiflitîi.. fut auppeler tois It.rs so!tlaatb tic-
69,610 individus. St. DiF go, de Madruga, de Guanalyacoa 'vaut liti etdcîulanda tit calpatriatie (le lui

Les étralgers se trou vent réîxrt isentre et <le Camttgiro. Le pets de connaissait- cliés:g"rer le ci,1'u'ahe. Celuii-es liii repré-
les divers états dans des proportionls assez ces que l'on a de ses mines, si étenidticsi 1 sela lise lit conîfutsion avuit étési grande
anlalogueis à celle de la liciidatioiî indigé- en apparence, est dà en piartie à l'épa. q'ln ovi ercînîe:q i
sic. Ainsi, le Ncw-Yurk, en compte 654, seur de ses forêts et à laspérité (je ses reste, il était bien dispo)sé à toiast otublier si
SOI; la Pensyivanie, 274.871: l'Ohio, 218,- nmontagnses. out voulait liii restituer la sanînie d'argent

512; le Mascust,1909tlllni, Plats qu'aurun autre pays sous lit juris- qu'on ini avait volé. Le minsistre adres
110,598. Le Wîs.-onsin renferme le ciii'- diction de l'Espîagne, Ctba joutit <le très- sa atux soldats sine alloctition toute ptr
frc énormu <le 106,6<15 individus d'originec grands priviléges. Son gouvernement se sielle ; iî lenst parla tristemntt de ln pénis.
étrangère, sîsr tnoe popunlation générale <le coinpocse de deux partis pol.itiqucs. Celui ruie (lit trésor et leur lironit qute tolit l'arri-
170,6-20 âmes. La Californîie on a 22,358, de l'ouest est sous le contrôle immédiat ère <le lit. solde leur serait fidlèlement payé
ce qui porte le nsombre constatéü de ses <l'asti Capitaine général risi<lant à la la- (tés qutosn attrait fini <le percevoirle iu
habtitanits à92.597. Le recensement don- vanie. L'autre est gouverné par titn délé- tribittions. Il s'apitoait Ugittement star
ne en outre àla Loussiatie 66,413 étran- gué de la reine d'Espagne, on partie soi- les infortitincs du soldat qîti abandonînait sa
gers sur 205,921 habitants. xnis àce Capitaitiegénéral. Potr le got- patrie potîrvenir exposer sa vie tt servi-

Le nombre des églises est de 36,011, 1 vernemesît ecclésiastique, il y a aussi une ce <le 1lE-,y;îte, saits être r.essoré <le ee
dont 12,467 méthodistes; 8,791 anabap- jdivision soumise a lajttrisdiction d'un ar- voir le prix dle sonî coriii.gtet (let soli sang.
iistes; 4,584 presbytériennes. A cri juî- chevéque domicilie à St. lago, et une Il etweuél (le haagu C' aCtCou;l
ger pai cette année, plus des deux auttresous la suirveillanîce d'un évêque d'eaclatiuatîoiîs religieuses, pouir leutr rap-
tiers le la Popuîlation appartiendrait à ces résidant à la Havane. peler que toutesç dioses i'iennen, <le Dieu,
troisseciétés. F4e cathoiecisnîe compîte Le sol est tout-à-fait riche, et le cl- qu*e la mia eest la IYe4,iêre pierre sur le
1,112 églises, fréquîentée.% 1îar 620,950 mat permet de faire deux et quielquecfois eaieao<ace.arvisaur à l'ai-
fidèles. Canadien. trois récoltes par année. Parmi les ar- te <de utineîrie donît se plaignit leur Ca-

ticles d'exportations sont le suacre, le ca- piu;uine, il engagea celuii qui avait volt»
LU loi de tempérance du Maille. fé, le tabac, la cire, le coco, la mélasçe. l'turgcstàlrsideafnuetoisec-

La cour suspérieutre du N. Ha1impshi- le ruira, le malïs, .mnariales pitssent profiter de l'inuulgene
re vient de décider que cette loi est con- La disposition des trois départements dc et dia pardon qu'ail voiilait bien leur accor.
traire à la constitution potur huit raisons. Cuba fait envisager cette iie comme une der.

10 Elle confère un pouivoir incons- proie facile et attrayante. Aussi voit-on les Toits les sol<ku-ts élevèrentasiô ;
tittitionnel aux juges de paix ; 2 0 sujets de certaines puissanices passer quel- voix, e:. protebtèrent à l'envi qu'ils it'nt
elle prive les citoyens du droit d'être jît- quefois les lignes ; ce n'est pas pour rien, rien emporté die la miaison de leur cs
gés par jury; 3 0 elle prive les citoyens Cependant on pense que l'Espagne ne se- Iitaine. A lors Aléhémet.fley leutr dit:
des autres états diu droit de réclamer leutrs ra pus d'humeur à laisser aller un trésor Putisque vous n'êtes pam couble., vous



'x "ti~retrer e vnuexhort e luat-

tendre lEtienuQiivitl, e JOI ic ici ha'aip ;11 ne
tardera puslong-îewi'î'u. Aitz.

les- soldats étaienit à eine fion, de li
sall-, qui'il lem rî1pll!

Mes enafants. songoz e<,uibien(luit être.
vn Il de lau 01 ll.ur ce 11 tbtf.quIi perd

ecn iii seffl jour le fru it (le Ses longs servi-
cces. Cha.cunel( de ses 1 dièecs d'"or éÙtl
prix d'une de sius blessutres. (onîmiený

un pareil argent pieuit-il reiic.r, lheureuix
celui qui l'a volù~? (,( vol est !e clierin
de la perd ition. Que le (-(u)l 1 ble se dé-
clare, il lui sera pardonnlé.

Tous alors,seri1 t e -s 1is 5les a-.lt

tr"s, et s'iliterrogewiît mtl!iltn,:ti-

nièrent qu'ils avaient à pei-ne dé jas-
sé le seuil de la ii4isoI dam capitaine. 1

Le gouverneur îe trurna vers le ca- 1

pitain-' d'cri air décottragé, ct congé-
dia une secondle fois li-s soldats. Mais
il les rappela de votnveatil

Craignez Dieu mies am-is ! Celiai qui
laifise planier le soupçon -eLrw ss airJe
innocens aggrave encore sa faute. Le si -
lence Wes pas poilr le c rime tuni ref (i e iiti-
violable. Dieul prendra soin de dècotn-
vrir le coupable qui se dérobe à la jttsLiel
des hionmes. Allez !

Les dertnier.s soldats étaient encore dans
la salle lorsquilt donna l'ordre de les fai-
re toits rentrer.

Le coupabe, dit-il, le voilà! et i ordon-

na à ses Babins de saisfir le soldat qu'il
désigna. C'est toi, mi.sérahiecbien, qui as
volé ton capitaine ; Rends-liii son ar-gent
si tii ne veux p:as illon <r sous le bâton.

Moi, excellence, je proteste.
Pas iln mot (lc Pl US! Rba,étenLdez-le

à terre et comrncez à frappeJ)r.
Par la vie du ji-opbte ! par la vie dle

i religion,ece n'est rias moi.
Fi appez !
Aprésque le patient euit reçu! mne vingt-

aine de coups. il priat qu'ou sii, ea iI. son
supplice, et avouia que c'était lui qui a-

vait volé l'argeîît dii capitaine, et qu'il è-
tait jrêt à le rendre.

J'étais sûr que tii étais le voleur, rej'rîl
Méhémiet-Bey, car toutes les fois que je
vous ai renvoyés, tit es soîti le premiier
avecenplressern(it. et losque je vous «ai
rappîelés tii es "us entré le dernlier eni

murmurant.
rÊ LICIJ)O.

LE PIRATE JIHNSON ET LA RFINE

DE-S MILLE ILES.

A Vlendroit où le St Latient -sortant dui lac
O1ltu niO. enceinut da ns s,î onu tic s iil-
Il. re d'iles aux forunes v»riées et bizarres

wi inilvi i eu<ls 1îs l verdoyauîs, d
ce; roc,, arid es, (le ces sinîiosités inniin

brables, il s'est passé t'Il fait dont les site&

pittoîs'sqlies de ces-lieuxrirPien t bien
d'étie le t1léâteec.

Eu 1837 borique notre pîays soulevé con-
tre ses maîtres courait à grands pas ve r-s
,a perte, dlans le liaut-Canada un homme
excité par les mêmies principîes <le révolte
se distîagîriaat piar tlcs actions d'une audla-
ce étonnante.

WVilliam Johnson, Anglais cl'originet
rttigné dii jouig de la unèrc-patrie,attc udait
avec impatience le moment où il pouirrait

se déeclarer otuvertementt son enr.em. i
l'occasionî ne tarda pas à se présenteti.

Uti jour qti 1 reagardait le vaupeur An-
sui ' Unz ooiiill.ý (dans la lîetirc- anse

où il résidà it (French crcek), il conçut le

pro jet d'inicendierec vaisseau. Lesnmille
iles donitilccaniîu itit les tdétours cachés,
liii otiraient untiasile tîtl'abri dle toutes.re-
chierches. Il attend donc la nuit, s'eni-
ba,,rqie (t-ans un léger esquif, se glisse a-
vec le moins le bruit qu'il peuit prés du
vaisseaui. parvient àt s'y accrocher ; tout le

mond1ce y dormait, il y met le feu et s'en-

fuit vers les plus prochles ilots. Ait mo-
menit où l'équiipaige fut éveillé p-ar les
flammnes, il était trop tard, et W. Johnson

tranquillement assis sur un rocher, regar-
daîit avec des yeuîx brillants de satisfactioni
Îes progrès de l'incendie dont la tueur î
rougeâtre se reflétait au loin sur la surfa-
ce des eaux.
Le lendemain ne le voyant pas (comn-

mie il ne cachiait pas ses idées de révolte)
l'on conçuit des souipçons contre liui, mais
lu chose en demeura là: quelques jours
après,ayant brûlé un autre vaisseauî,il ftt
reconnu, mais il parvint %ans peine à s'e-
chapper.
La retraite de Johnson fut bientôt décou-
verte,les volontaires se mirent aussitôt à ba

poursuite, niais en vain: lorsque l'on se
rendait dans l'île où il se trouvait, il pas-'

sait dans une autre ; quelquefois caché
derrière un roc'ler, il tirait sur ceux qui
le cherchaient et puis s'enfuyait.

Comujeoen ne potivaitse saisir de lui,
sa tête fut mise à prix, et pieut-être n'ait-
rait il puséchappé, si fa fille qu'il avait
laissée chez lui ne l'eût averti d as dangers
qiu'il courait.

Après avoil r-culeilli tou't te qule l'un
dlisait stur on père, quand. la nuit venait,
s'aband(oniarit seuile dans une frêle ernbar-
caltion, elle bru t'ait tous le8 dangers pour
aller luil porter sta nouirriture en même

temps quie pour lai apprendre les îîotu-
vvauix moyens dont on voulait se servir
polir le saistir.

Les voyages nocturnes de la jeune fille
dor:t'il était blén aisé de deviner le nwotif
<le tardèrent paîs à être remarqués et l'on
sc mit à la l> ré m~C iais elle cOnIiiss-

ait trop bien les détours et le9 cachettes0

toujour-s irisnisisable et-le se noqntiit ïmi
pitrinent (les volontaires.

Plusieurs semaines s' étaient éCçtUIécs

depuis que Job uson avaLit incenèié l'i3ui-
onl, lorsqu'il résolt ie sortir des nille iles

pour faire un dernier effort. Il va join-

tire le chefd(es révoltés, (Vansholtz); ils

réiunissepttoUis deux uni petit nombre Je

part isans, les armi-ent dit i mîctî qi is peu-
vent et se préparent à résister aux forces
qu'on envoyaîit contrc eux. Quelques
compnagniies de t'infanterie royale les é-

craséictit bientôt; leur chef' fut pris avec
beaucoup d'autres rebelles; ;e,% mntres dé-

sespérant entièrement dit succès, s' em-

barquèrent avec Johnson dlans une embar-

cation quie sa fille liui avait préparée.
Après s'être éloignés de la côte ils délibé-

rèrent sui le parti qu'ils devaient prendre;

voyanit qu'il n'y avait phus mouyen de de-
nieuireren Canada sans tomber entie les

mnain.s des Angrlais; ils s,- dirigèr3-nt dit
côté Américain.

Les rebelles furent reçues à bras on-

verts. L'on rendit dle grands honneurs à

Johnson et à &iafille. A cette dernière on

présenta un aviron d'argent avec le titre
dV REINE DES MILLEE îLES. [Qucen of the-

thousandàislandij. Tfitre pompeux et] effet

niais que mréritainct bien (le si belles

actions. E.C. T . .

PORTER UN TOAST.

Action (Ir porter aux convives la sauif e

d'4iune personne absente, proposition <le

boire à lauconm plisse ment d'u n t'oui,
au touvenir d'un événement. Ce mot cUl-

priinté à l'anglais signifie, dans cette tan-
glue, une rôtie.
Anuienne ment en Angleterre, la pei son-

ne (lui portait une santé à la fin du re-

fias mettait une croûte de pain rôtie
[ toast ] dans soit verre ; après nvoit
fait le tour (de la table, le vase revenit
au plemiet convive, qui buvait la li-
queur et mangeait la rôtie.

L'usaige de la i ôtie a passé, miais le mot
qui l'exprimait, a été conservé.

CONDITIONS DE CE JOURINAL.

L'Abeille parait, autant que possible
une fois par semaine, piendant l'année

scolaire. Le prix de l'abonnement est de
2s. 6d. par année, payable d'avance Iar

moitié :la premnière i-notié,àla rentrée
des classes, la seconde ail corumeticernent
de l'amnnée, Les Pensionnaires s'abonnent
au burteaui de l'Abei lle.

AGENTS-
À la Petite-Salle, M.Jon. Gnriépy.

Chez les Externes, M. P. DROLET.
A-ni Séminaire de St. Hyacinthe.- M.


